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SOVS LE TÏÏLON

La Grand' Place
1 à Bruxelles

UiJ# Dans le discoure qu'il prononça naguère
. I k Milan, Maurice Maeterlinck affirma que

la Grand'Place de Bruxelles est minée.
Ainsi, le jour où il leur faudra quitter la

- Tille, les Allemands foraient sauter les
■,// maisons illustres qu'on y admire. Ne nous
ikî étonnons point : il est logique que soit

lagwj joramis un pareil crime.
Les hobereaux prussiens, quand ils tna-

Vi'i Versent la Grand'Place, doivent frémir
d'impatience. Non que leur mesquine on¬

ce vie leur en fasse haïr la parfaite beauté :
:: leurs yeux grossiers, épris du seul gigan¬

tesque, ne sont pas charmés par la
Grand'Place, non plus que par la cathé¬
drale de Reims ni par l'hôtel de ville
d'Arras, non plus que par le Parthénon
ni, sans doute, par Saint-Sehald-de-Nu-
remberg.

\t\C* Mais la Grand'Place n'est point seule-
iJM ment une merveille d'architecture : plus
'■ qu'ailleurs on y sent quel ardent amour de

grali ,ges liberté® anima toujours le peuple de
Bruxelles, et ceux qui exècrent toutes les
libertés, ceux qui ricanent quand on leur
parle du droit à l'indépendance qu'ont les
nations, les cités et les hommes, ceux-là
souffrent de voir debout et l'hé^i do ville,
et la Maison du Roi, où vivent tant de pré¬
cieux .souvenirs, et les maisons encore où
se réunissaient les artisans laborieux qui
veillaient à la prospérité de leurs corpo¬
rations. Il n'est pas jusqu'à une petite ta¬
verne, dans l'ancienne Bourse, qui, je

[ jpen.se, ne leur inspire de la colère : on y
boit de la gueuzq» et la gAguze atteste que
Bruxelles a sa bière, tout aussi bien que
Eulenbach ou Munich.
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Le peuple de Bruxelles aime la paix et
la joie, mais il entend vivre à sa guise.
.Maintes fois, par les siècles, il a prouvé

"

m claire volonté de ne subir aucune con-
I: trainte. Si les Allemands croient le soû¬
le Gif? mettre, ils se trompent, et le fameux von
■Mi deiri Golz a dû s'apercevoir qu'il est plus

difficile de gouverner les Bruxellois que
"

d'enseigner aux Turcs le pas de parade.
1 m Bruxelles, jadis, fit partie d'un grand em¬

pire, de l'empire où jamais le soleil ne se
~ couchait : les Bruxellois n'en étaient point

flattés, et ils aspiraient à rejeter le joug
des Çtabsbourg. Aujourd'hui, ils ne re¬
cherchent point la gloire d'être Allemands,

soit fis. ne seront point Allemands.
:uv;i| u fut an temps où les Allemands se sou¬

ciaient de justifier leurs conquêtes par des
raisons d'apparence scientifique. Quand ils
voulaient annexer un territoire, ils s'ap¬
puyaient sur l'histoire, ou sur la 1 inquisti¬
que, ou sur l'ethnographie.
Aujourd'hui, ils ne prennent même plus

la peine de chercher des prétextes, histo¬
riques ou autres, aux conquêtes qu'ils dé-

,• sirent. Le peuple allemand est supérieur à
I olj (tous les_j)euples — quii le conteste est un

ignorant ou un sot — et sa supériorité lui
tels confère le droitde soumettre qui bon lui sem-

ble. Le peuple divin, d'ailleurs, s'agenouille
ri pieusement devant son empereur, messie

guerrier qui sauvera la terre : il y tuera
quelques idée® néfastes qui viennent d'An¬
gleterre et de France, et celle-ci d'abord s
« Les peuples, si humbles soient-ils, ont le
droit de se gouverner eux-mêmes. »
La "Belgique, pendant de longs siècles, a

proclamé ce droit avec la plus noble persé¬
vérance ; elle a soutenu, pour être libre,
ides luttes violentes ; elle a triomphé do
ceux qui la dominaient, et elle est juste-
anent fière de l'exemple qu'elle a donné aux
petites nations.
Sur la Grand'place, on revit l'histoire

de Bruxelles î on en comprend la leçon.,
[Voilà pourquoi les hobereaux attendent avec

mm rage le moment de la ruiner. Si le destin
(méchant voulait qu'ils gardassent Bruxelles,
Sis n'en commettraient pas moins l'irrépa-

1 rable attentat. La Grand'place évoque de
libres souvenirs ; seules, les images de ser¬
vitude leur sont chères.
Puisse leur calcul être déjoué ! Puisse

Clis leur défaite être si subite, leur fuite si
raid prompte que la Grand'place échappe à leur

furie ! Et, dans la ville délivrée, se dres-
» scfont toujours les monuments non pareils ;

— on achètera des fleurs aux marchandes, en-
;C tre l'Hôtel de. Ville et la Maison du Roi, et
-w l'on boira de la .gueuse, dans la petite ta-

, werae, au perron de l'ancienne Bourse,
ois,is A.-Ferdinand HEROLD.
M;
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MM. René Vivian i
et Léon Bourgeois visitent..,

M. René Viviani, président du Conseil,
et.M. Léon Bourgeois, président du groupe
parlementaire dos départements envahi®,
ont quitté Paris hier matin pour continuer
dans le Nord les visites des départements
envahis (qu'ils ont déjà faites dans l'Est)
et .y étudier sur place ia situation écono¬
mique.
Ils se sont arrêtés d'abord à Compiè-

gricy se sont rendus aux tranchées du
Puits-d'Orléans, près Choisy-au-Bac, s©
sont arrêtés à MontdkM.er, où ils ont visite
l'hôpital américain et l'hôpital français,
puis à Amiens, pour arriver enfin à Saint-
Pol.

'

Le préfet du Pas-de-Calais, M. Briens, et
ie général de Maud'huy sont venus les sa¬
luer.
[.Le président du Conseil et M, Léon
Bourgeois se sont occupés, dans ces divers
départements, avec les hommes et les ser¬
vices compétents, de la question des trans¬
ports et du ravitaillement des populations
qui sont dans le voisinage immédiat de la
ligne de feu.

>. Ils poursuivent aujourd'hui leur enquête'
et ce matin ils ont visité les mines de
Bru av.
t- .

La Santé de M. Deschanel
—•♦.—

I Le builiLetin suivant a été communiqué ce
(matin ;
l ii Nuit très bonne. Etat de la plaie satis-
taisant. Repos absolu à l'appartement,

u Signé; Docteurs LandouzY. J.-L Faur©.»

Le Théâtre
de la Guerre

La semaine qui vient de s'écouler fut gé¬
néralement pour nos troupes une semaine
d'offensive. Ce n'est pas encore l'offensive
générale sur laquelle sont fondé tant dtes-
poirs. U y a sur la ligne de combat, de 'a
mer du Nord aux Vosges un certain nom¬
bre de points où la marche en avant est
encorejrnpo s s i b 1 e pour des raisons que nous
avonsTohguement exposées dans ces colon¬
nes.

Jusqu'ici l'offensive des Alliés a conservé
un caractère essentiellement local ayant
pour théâtre, la Belgique, l'aile gauche fran¬
çaise, T'Argonne, la Woëvre et la région des
Vosges.

EN BELGIQUE
D'une manière générale, l'action' s'est

poursuivie avec la plus grande intensité
dans la région d'Ypres. Notre offensive s'est
exercée principalement contre les tranchées
que l'ennemi avait conservées sur la rive
gauche du canal de l'Yser,
Toutes les attaques que l'ennemi a dirigé

contre la défense d'Ypres ont entièrement
échoué.
En définitive, la situation se montre ex¬

trêmement favorable aux Alliés, bien que
la ligne de combat ne se soit pas sensible¬
ment modifiée.

EN FRANCE

SUR L'AILE GAUCHE. — Dans le bassin
houiller du Pas-de-Calais, le fait saillant est
la reprise du village minier de Verrnelles,
disputé depuis près de deux mois avec un
acharnement désespéré.
Cette brillante opération est en grande

partie l'œuvre du génie dont nous avons
montré l'importance dans la phase actuelle
de la lutte.
Depuis, l'action se prolonge par un duel

d'artillerie plus ou moins vigoureux dont
le résultat semble avoir été à notre Avan¬
tage.
Nous avons également progressé dans

le Sant-erre.
En résumé, notre offensive fut couronnée

par un succès nettement appréciable dans
les conditions actuelles de la lutte.

AU CENTHE. — Le calme fut à peu près
complet dans la région du Soissonnais, où
l'artillerie des deux camps engagea une ac¬
tion presque ininterrompue.
Autour de Vailly notre artillerie lourde

réduisit au silence les batteries ennemies
et détruisit une batterie d'obusiers-

EN CHAMPAGNE, combats d'artillerie,
au cours desquels s'est affirmée à diverses
reprises la supériorité de notre tir. Dans la
journée de .mercredi, le feu de notre artil¬
lerie lourde obligea l'ennemi à abandonner
plusieurs de ses tranchées aux abords de
Reims.

Près de Perthes, petit village de la Cham¬
pagne pouilleuse, situé à 6 kilomètres à
l'est de Souain et au nord de la route de
Reims à Vienne-îa-Ville, des tranchées en¬
nemies furent enlevées dans la journée du
8 ; le lendemain, l'adversaire s'efforçait de
reconquérir ses positions par deux contre-
attaques énergiquement repoussées.
En Argonne, la lutte fut âpre durant toute

la semaine dernière ; nous avons manifes¬
tement progressé, en dépit des communi¬
qués officiels allemands.
Ici, nos progrès semblent en grande par¬

tie consécutifs à d,e® opérations de sape et
de mines, avec la coopération die l'artille¬
rie. Nous avons ainsi gagné dû terrain au
suid-est de Varemnes, dans le (bois de la
Grurie. Dans la journée du 8, nous avons
progressé sur tout le front ; en un point.,
seul, l'ennemi parvint à faire sauter une
de nos tranchées.
Le lendemain, notre progression se pour¬

suivait et nos troupes .pouvaient consolider
les positions conquises la veille. Ces avan¬
tages ont été depuis affirmés et complétés,
malgré les violents efforts déployés par
l'ennemi pour reconquérir le terrain perdu.
Sur les Hauts de Meuse. — Le début die

la semaine ne fut marqué par aucun fait
saillant. Dans la journée du 8, notre offen¬
sive fut heureuse ; l'artillerie allemande
fut réduite au silence et nos troupes enle¬
vèrent quelques tranchées à l'adversaire.
L'action de l'artillerie ennemie fut inuti¬

lement violente les jours suivants.
En Woevre. — Notre offensive s'est pour¬

suivie avec succès dans le bois Le Prêtre,
au nord de Pont-à-iMeussen. Les Allemands
durent se replier à diverses reprises, et
nous abandonner quelques-unes de leurs
tranchées.
Ces succès offrent, au point de vue tac¬

tique, un réel intérêt. Non seulement ils
marquent un acheminement de notre ligne
de combat vers le caimp retranché de (Metz,
mais ils tendent, en outre, à imposer au
front allemand, en Woêvre, une disposi¬
tion en flèche que l'adversaire ne saurait
conserver bien longtemps, sans exposer -sé¬
rieusement le détaic.hemenit d'>armée qui
opère entre Saint-Mihiel et (Metz.
SUR L'AILE DROITE. — Vans les Vos¬

ges, les attaques de l'ennemi au nord-ouest
de Senones (région nord-esit de Saint-Diê)
furent énergiquement repoussées.
Le 10, nous enlevions quelques appuis A

l'adversaire ; le lendemain nos nouvelles
positions étaient consolidées.
En Alsace, nos progrès se sont poursui¬

vis dans le secteur sud de Thann.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
iÉÈMiWi

TROIS HEURES QUINZE

Rien d'important à signaler entre la
mer et l'Oise,
Dans la région de l'Aisne : au nord-

ouest de Soupir, l'ennemi a bombardé
violemment nos tranchées ; nous avons
riposté et bouleversé les siennes ; il n'y
a pas eu d'attaque d'infanterie, ni d'une
part, ni de l'autre. Notre artillerie a
détruit un ouvrage important aux
abords d'Aillés.
En Argonne, dans le bois de la Gru¬

rie, nous avons progressé légèrement à
la mine. Pas d'attaques ennemies.
Sur les Hauts de Meuse, canonnade

violente. Les batteries ennemies sem¬
blent avoir dû se déplacer vers le nord.
En Woëvre, après avoir enlevé une

ligne de tranchées, sur un front de 500
mètres (bois Mortmare) nos troupes ont
repoussé deux violentes contre-atta¬
ques.
En Alsace, nos progrès ont amené

notre front jusqu'à la ligne : cote 425 au
nord de Steinbach, pont d'Aspach, pont
de Briniglioffen (1.500 mètres à l'est
d'Eglingen).

SERBIE

Dans les journées des 10, il et 12 dé¬
cembre, l'ennemi a continué à se reti¬
rer sur tout le front.
Les avant-gardes serbes ont atteint

Veliki-Bosniaït, dans la direction de
Chabatz, ainsi que Javlaka, dans celle
de Loznica.

Pendant leur retraite, les Autrichiens
ont abandonné de nombreuses trophées.
Depuis la reprise de l'offensive jus¬
qu'au H décembre inclus, le nombre
des prisonniers fait par les Serbes s'é¬
lève à 28.000.

Les Serbes se sont emparés de 70 ca¬
nons et de 44 mitrailleuses,

MONTÉNÉGRO

Après deux jours de combats, les
troupes monténégrines ont pris Vice-
grad et ont rejeté les Autrichiens, de
l'autre côté de la Drina.

NOTE

Un grand nombre de familles solli¬
cite l'autorisation de faire exhumer les
corps de leurs parente inhumés dans
la zone des armées. Par mesure d'hy¬
giène et pour mettre tout le monde sur
:1e même pied d'égalité, aucune auto¬
risation de ce genre ne peut être ac¬
cordée. Tant -qu'il est possible de le
faire, les tombes sont repérées et mu¬
nies d'inscriptions qui permettront de
retrouver ultérieurement les corps des
militaires tombés sur le champ de ba¬
taille^
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La tentative contre Douvres

DEUX OU TROIS SOUS-MARINS
AURAIENT ETE COULES

Londres, 11 décembre. .'(Retardée en
transmission.) — L'Exohange Telegraph
croit savoir que ce n'est pas un, mais deux
ou trois s-ous-marin® qui auraient été1 cou- -
lés ù Douvres, e,n essayant de forcer ren¬
trée du port militaire ; mais l'amirauté,
n'a toujours pas reçu confia-mat ion do cette
tentative.

Choses de Turquie

La Guerre
en Chansons

FEUILLETS

i
Croyant entrer en triomphateur

à Nancv (ou à Airas, ou à Varsovie,
ou a Ypres, ou à... etc.) le Kaiser
assistait à l'assaut donné par ses
troupes, drapé dans un grand man¬
teau blanc.

(Les Journaux.)
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Révoltes, Manifestation, Complot
et Suspension de Paiements

(MUTINERIES DANS L'ARMEE TURQUE
Londres, 14 décembre. — Le correspon¬

dant du Morriîng Post, à Athènes, dit
qui'ua-e grave mutinerie a éclaté parmi les
équipages de la flotte turque, à Constan-
finople, en raison de la brutalité des offi¬
ciers allemands.
Une révolte éclatait en même temps dans

les caserne® de Stamboul. Deux officiers
allemands ont été tués.
On signale aussi qu'un mouvement do

.rébellion aurait éclaté parmi les troupes
casernées à SeMmié, près de Seutari d'Asie,
et une autre mutinerie est signalée à An-
drinople.

LES FEMMES MANIFESTENT
Londres, 14 décembre. — Des réfugiés

arrivés à Tiflis rapportent qu'une mani¬
festation de femmes turques contre la
guerre a eu lieu dans le konak d'Erze-
roum.
Les désordres durèrent plusieurs heures.

Quand elles furent menacées par les gar¬
des, les émeutiènes, qui lançaient contre
eux des pierres, se dévêtirent et défilèrent
dans les rues presque nues, obligeant

ainsi les gardes à se retirer, comme le
veut la loi islamique.
Le v-ali fut contraint par elles d'envoyer

à Cons.tantineple un télégramme contre la
guerre.

UN COMPLOT A GONSTANTINOPLE
CONTRE LA VIE DU MARECHAL VON
DES QOLTZ

Londres, 14 décembre. — La nouvelle est
parvenue d'Odessa qu'une conspiration
contre la vie du maréchal von der Goltz
aurait été découverte à Constantinople.
De nombreuses personnes occupant de

hautes situations y .seraient impliquées et
quelques arrestations auraient été opé¬
rée® mais l'enquête serait conduite dans
le plus strict secret.

SUSPENSION DE PAIEMENT

Copenhague, 14 décembre. — Selon l'agen¬
ce Wolff, le journal officiel de Constantino¬
ple publie une interdiction de paiement sur
ressortissants des pays ennemis, même

! -pour les titres d'emprunt émis à Berlin et à
! Vienne.

'Ain : Beileville-Ménilmontant
De A. Bruant.

Le Kaiser est un lapin
Qui n'est pas comme Tawpin :
Il n'aim' pas la couleur noire,-

C'est notoire !
El chaque fois qu'il médite ;
Un exploit mirobolant
Il se fait donner de suite
Son grand manteau blanc ! (bis)
Pourtant on sait "qu'il en a
Ves costumes de gala,
Même d'amiral (authentique .')

Helvétique,
Mais, pour paraître en lumière
Tout à fait étincelant,
Il est certain qu'il préfère
Son grand manteau blanc ! (bis)

Et comm' ça -ni réussit !
•On Ça vu devant Nancy
Et puis devant Varsovie

La jolie,
Devant Arras, devant Ypres,
Quand, triomphateur galant,
Il parfumait d' royal Chypre
Son grand manteau blanc ! (bis)

Pourtant depuis quelque temps
Il exhibait moins souvent
Ce manteau (soyons■ modeste ï

Cette veste !)
Dame, après un tel voyage
Dans la boue et dans le sang
Il fallait un nettoyage
Au grand manteau blanc ! (bis) -

Mais voici qu'on nous apprend
Que le cher homme est souffrant
Il paraît que la Camarde

Le regarde !
C'est un chauch'mar qui le hante 3
Sur le fantôme troublant
H voit avec épouvante
Son grand manteau blanc ! (bis)

P. ALBERTY.

FACE A L'ENNEMI

La semaine dernière fut heureuse pour
les alliés. Notre offensive fut en fous points
couronnée d'un brillant succès, et si l'en¬
semble de notre front ne s'est pas sensi¬
blement modifié, nos progrès ne conservent
pas moins une valeur significative.
La supériorité des armées alliées s'affir¬

me chaque jour davantage et cette consta¬
tation autorise les plus larges espérances.
^ R. Lecointre-Patin,

LA GUEMML
-+-BMi

(Dernières Dépêches)
En Belgique

L'ORGANISATION DE LA DEFENSE
DU CASiAL MARITIME

DE CANDA TERNEUZEN
Amsterdam, 12 décembre. — Le Tyd an¬

nonce que des pièces d'artillerie alleman¬
des -sont arrivées à Selzaete, pour être
montées le long du canal maritime qui va
d© G-anid à Terneuzen. «

ENVOI DE RENFORTS

Londres, 14 décembre. — Selon une dé¬
pêche d'Amsterdam au Morning Posi,
d'importants détachements d'infanterie al¬
lemande ont quitté Namur pour la fron-
"tière française.

L'INVASION DE L'ANCLETERRE
PAR ZEEBRUGCE

Londres, 14 décembre. — Le .correspon¬
dant du Daily Neivs_ h la frontière hol¬
lande-belge télégraphie :

u Le® Allemands espèrent toujours éta¬
blir une base a Zeehrugge, dans le but de
tenter quo.tidiennement de® raids vers la
Manche. ,

» Un officier allemand aurait dut récenu-
ment î T

u Lorsque nous évacuerons Zeebrugge,—
mais pas avant, — vous saurez si l'inva¬
sion de l'Angleterre a été" abandonnée. »

En Allemagne
IL VA MIEUX !

Londres, U décembre. — Les journaux
allemands signalent que l'état du kaiser
•'continue à s'améliorer.

Ils rapportent que le chancelier d© Beth-
mann-Hollweg et îe général Kessel ont
dîné samedi avec l'empereur au palais.
Selon un© , dépêche de Berlin, reçue S

Bâle, les médecins auraient décidé d'opérer
le kaiser à la gorge, aussitôt qu'il sera as¬
sez fort pour supporter une intervention
chirurgicale.
La dépêche ajoute que le kronpriiiz est

toujours à Berlin,,

En Russie
LES OPERATIONS

RUSSOALLEMANDES

Londres, 14 décembre. — Le critique mi¬
litaire du Novoe Vremya affirme qu'au-
.cune avance allemande dan® la région de
Mtawa ne sera dangereuse, tant que les
mouvements de leurs principaux corps con¬
tinueront sur la rive gauche de la Vistule.
Au contraire l'activité allemande à Mlawa

(est pleine d'encouragements pour les Russes
"dans la Prusse orientale et garantit le statu
>quo.
D'ailleurs, au pis aller, des marches de

flanc des armées russes, qui .partiraient
, de Novo-Georgievsk et do .l'est, pourraient
idréer des difficultés à une avance ennemie.»

COMMENTAIRES ANGLAIS

1.omîtes, 14 décembre. — Du Daily Tele¬
graph i

« Les Russes semblent progresser dans
la région de Cracovie et tenir solidement
d'ennemi en Prusse orientale et sur le front
•de Lowicz. »

Du Daïly Chroniclè ;
» La chute de Cnacov'ie serait désastreuse

pour la coopération austro-allemande. »

En Serbie
UN TELEGRAMME

DU PRINCE ALEXANDRE
Le Président de la République a reçu du

Prince Alexandre de Serbie le télégramme
suivant":

« Kragonjevae,
« A son Excellence" Monsieur le Pré¬
sident "de la République, Paris, .

» En vous remerciant bien sincèrement
de vos cordiales félicitations à l'occasion des
dernier® succès de l'armée .serbe, je vous
prie, Monsieur le Président, de croire à l'ad¬
miration que nous ressentons en Serbie
pour les brillants faits d'arme® de la grande
nation française et de notre certitude dans
la victoire sur l'ennemi commun qui nous
a provoqués.,

« Alexandre ».

Bonnet
MESURE REGRETTABLE

Lors de la déclaration de la guerre, la di¬
rection du sanatorium de Sainte-Fère (Gan¬
tai), fit évacuer ses pensionnaires, tubercu¬
leux pour la plupart. Le motif, c'était, 6ans
doute, le changement du sanatorium ein hô¬
pital militaire.
Toutefois, le résultat de cette décision fut

regrettable. Plusieurs pensionnaires dénués
de soins, moururent. Nous connaissons, pour
notre part, une jeune femme expulsée qui
finit lentement, maintenant, sa pauvre vie,
sans aucun espoir d'être sauvée...
N'aurait-on pu avoir un peu plus de pitié

pour ces malheureux. Les hôpitaux pour sol¬
dats ne manquaient pas. Combien furent of¬
ferts qui n'ont pas encore servi et ne servi¬
ront probablement jamais 1

JPROMOTt&M

M. Joseph Denais, député de la Seine1,
soldat à la 22e section de commis d'adminis¬
tration, vient d'être nommé officier inter¬
prète de 3e classe (sous-lieutenant) pour la
langue anglaise.
M. Déniais pourra dans cet emploi rendre

probablement d'excellents services et sa
nomination au grade d'officier aura pour but
de faciliter la mission qui lui a été confiée
et .d'avoir plus d'autorité pour la remplir.
Mais il nous paraît étonnant que la Libre

Parole, qui annonce cette nomination, la
(trouve naturelle tet ne proteste (pas. lUSfj
autre député que ses aptitudes avaient dési¬
gné pour une fonction de trésorier-payeur
aux armées et qui, .sous-officier, avait été
élevé au rang d'officier fut pris terriblement
à partie par le journal antisémite. .Vous en
.souvient-il, consœur ?...i
Pourquoi donc deux poids et deux mesu¬

res ?

Est-ce parce que cette fois il sTa"gîf d'un
député conservateur que vous ne soufflez
mot, consœur! / " ^

(Informations Particulières)

Gavr©clie au Feu
Une section avance en silence vers les

tranchées de première ligne, quand, tout à
coup, à l'horizon, aux emplacements «les
batteries allemandes, brille un éclair. L'of
ficier, qui commande la section, sachant que
dans une seconde les obus vont éclater,
commande immédiatement -;
— Couchez-vous !
La rafale passe ; les mottes de terre, les

cailloux, les morceaux de fonte volent au¬
tour de La petite troupe. Puis le calme re¬
vient L'officier, en se relevant, aperçoit un
de ses hommes debout, couvert d© terre et
qui se secoue tranquillement.
— Pourquoi ne t'es-tu pas couché comme

tout le monde ?
— Dame, mon lieutenant, j'ai deux bou¬

teilles de vin pour les camarades, et les
bouchons eont perdus..,. Alors, n'ëst-ce
pas !..,
(

Sous notre

An Hasard
des Cbemlls

Lxjori*
Scène de la rue

C'est l'hiver. Une couche épaisse de neige
recouvre la chaussée. La bise siflle. Sun
les rails glissants, les tramways avanceni
avec lenteur. Pont de la Guillotière- Des ba¬
dauds sont arrêtés, malgré le froid, sur ld
■trottoir de droite. En face, traîtreusement
enclavée dans l'asphalte, une barre de 1er,
fait glisser eit basculer les passants trop
.pressés à [a grande joie des gones lyonnais
Des artilleurs s'étalent avec un bruit de fer¬
railles entrechoquées. Une grosse dame, au
parapluie ouvert, s^accroche, avec déses-
ypoir, à la balustrade, et g'gote sans éviter^
l'inévitable chute.
Aussitôt (relevés par des âmes compatis¬

santes, les artilleurs et la grosse dame set
.mêlent à la foule des badauds, et, à leur
itour, se réjouissent du spectacle de la male-
.chance des autres. Un peu pLus loin, des,
gamins divisés en deux camps, se bombar¬
dent avec des boules de neige. Au milieu5
d'un groupe de midinettes, accompagné par
un violomste aveugle, un camelot chanta
un - romance patriotique ; 11 D'mandez Fan-
fan la Fleur 1 On la vend deux sous ! » <
Quelques ombres en deuil — veuves, or¬

phelines — passent vite, les yeux mi-clos'^
-«uns rien voir, sans rien entendre, pefitea
silhouettes douloureuses dans la nuit.

Figures de connaissance.
On rencontre, au hasard des chemins;

des figures sympathiques. Ce gros artilleur,,,
c'est le conseiller municipal socialiste Car-
•teret. Voici nos amis, le député Rognon eï
le conseiller général Blron.
Sur un lit de douleur, à l'hôpital Edgar»

Quinet, le romancier Henri Bachelin, bles¬
sé. Au 17e régiment de ligne — Ce fameux*
■régiment — on trouve le médecin-major?
•Clerc et le sergent Lapierre. Au fort Mont-
luc, le médecin-major Grobon, frère de l'ad-?
kministrateur du journal républicain, la,
Progrès de Lyon, et notre confrère Paysan^,
du. Nouvelliste.
Tout le monde travaille pour le salut d«

la France. Chacun met au service des ar¬
mées de la République sa science et soi»
épée.

Ruine d'hier*
Maintenant, une vision triste : l'Exposi¬

tion. Ah ! le lugubre aspect de ces bâti¬
ments abandonnés au milieu du. champ da
neige ! Œuvre colossale, patiemment pré¬
parée, l'Exposition de Lyon engagea una
lutte typique contre les éléments et la fata¬
lité. «

On m'a conté une vieille légende qui pro¬
phétise un dénouement sanglant à toutes les
entreprises de la cité des Canuts. La pre¬
mière exposition lyonnaise eut lieu en 1870.,
Elle s'effondra avec la guerre. La deuxième,
fut inaugurée ën 1893 par le président Car-,
not. Le coup de couteau de l'italien Caseria
la frappa au cœur. Quant à l'exposition da'
1914, elle résisa à l'ouragan qui emportai,
plusieurs constructions ; à l'inondation qui,
détruisit les bâtiments coloniaux ; aux grè¬
ves qui retardèrent son ouverture ; ou feu'
qui anéantit le Pavillon des Mines, — et,?
au moment où les Lyonnais se félicitaient'
d'avoir vaincu tous les périls, un coup da,
tonnerre éclata. La guerre était déclarée,,
et, pour la troisième fois, l'Exposition daj
Lyon, balayée par la taurmente, s'écroula
dans le sang. •
Aujourd'hui, avec sês pavillons fermés,s

elle a l'aspect d'une ville qui sommeille. On,
aperçoit encore le dôme gigantesque et hi-,
deux à forme de casque S pointe du palais,
allemand que surmontent nos trois cou¬
leurs.
...Et la neige tombe, tombe, lentement,,

lourdement, à gros flocons, sur le sol glacé'
et sur les bâtiments clos, transformant la*
cité endormie qui ne se réveillera plue, e»
une immense nécropole où dorment, pour,
toujours, sous un linceul blanc, les der-,
niers espoirs des Lyonnais.

Léo POLDES. i

Nos collaborateurs t
au feu

Eugène Merle va recevoir
le baptême des Boches

Engagé volontaire au 6° Génie, notre ami
Merle, qui occupait avant la guerre les
fonctions de» secrétaire général, fut envoyé
à Angers où en. quelques semaines il fit
l'émerveillement de ses camarades par la
manière dont le métier lui était entré dans
la peau.
Mais notre collaborateur ne s'était pad

engagé pour « moisir » dans un c'aun®
d'instruction. Aussi n'eut-il de cesse qu'iS
n'eut abouti & se faire comprendre dans lea
contingents dirigés sur le front.
Ses Vœux sont aujourd'hui comblés. Il

est dans la région d'Ypres.
Ce ne sont pas les marmites boches qui

empêcheront celui-là de faire sa petite a#,
faire, dût-il y laisser quelques plumes et
même sceller le travail de son sang !

> c

Bourse de Paris
DU LUNDI 14 DECEMBRE 1914

Fonds d'Etat t Français 3 0/0, 71 45 ;
3 1/2 0/0, 86 30. — Russe 1890, 72 ; 1893,
71 25 ; Consolidé, 76 5Û. — Maroc 1914, 425;
— Brésil 1898, 89.
Actions diverses: Banque de Paris, 1.000.

— Union Parisienne, 560. — Banque Otto¬
mane, 450. — Orléans, i.OOO. — Suez, 4.000,
— Banque de France, 4.600. — Métro, 428,
— Briansh ord., 295. — Maltzoff, 515. —1
Toula, 880. — Taganrog, 395. — Ilartmanrt,-
420. — Bakou, 1.2Q5. — Dniëprovienne,
2.650. — Donetz, 890- — Epies, 18,25. —
Mexican Eagle prêt., 41. — Monaco, 3.605.
Valeurs minières : Penarroya, 1.085. -•»

Rand Mines, 120. — Rio, 1.325. — De
Beers, 250- — Catemou ord., 38. — Lenaii
32,50. — Estrellas, 120. — Butte, 198, «=»
Bor p,rd,v 8QQ, — Cape Copper, 66.
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AUX ÉCOUTES
'Nous croyions avoir assisté à la nais¬

sance de la censure militaire. Or, voici
le décret publié le 20 décembre 70, par
le Journal militaire officiel :

(« Le Gouvernement de la Défense
lnationale,

n Considérant que, dans la situation
:actuelle, tout récit relatif aux faits de
{/uerre, de quelque nature qu'il soit,
peut, à /'insu des auteurs de ce récit et
même contre leur volonté, compromet¬
tre les intérêts de la défense.

Décrète :

« Tout compte rendu ou tout récit
d'opérations militaires, de mouvements
de troupes, d'actes de guerre, autres
que ceux publiés par l'autorité militai¬
re, sont interdits jusqu'à nouvel ordre-

« Tout journal qui contreviendra à
■celle interdiction sera suspendu. »

1M. J.-ÏJ. Lossct vient de faire dona¬
tion d'une rente viagère de six cents
francs aux enfants d'un habitant de la
commune d'Ugines ou d'Outrechaise
(Savoie), qui aura été tué le premier à
l'ennemi dans un fait de guerre-
La Savoie est le pays d'origine de M.

J -B- Lossct, dont le beau geste est à
souligner.

m,
'Prédiction de Bismarck, qui prend

■aujourd'hui une actualité singulière ;
v La résurrection de la Pologne sera

réalisée sans votre coopération, par
l'étranger lui-même, car il y a à l'élran-
<ger des partis qui verraient avec plai¬
sir le morcellement de la monarchie
prussienne et la création' d'un élément
hostile à l'empire d'Allemagne.

« Attendez donc avec patience que
cette guerre malheureuse arrive et abs¬
tenez-vous de commettre le crime de
Ja souhaiter. Vous essayez en vain de
la hâter et de la provoquer en en par¬
lant ; votre espoir ne se réalisera pas.
Les gouvernements ont pour cela trop
conscience de leurs intérêts ; je veux
-dire : les gouvernements de VAllema¬
gne, ainsi que ceux de l'étranger, »

Dans un des combats autour de Lodz,
des éclaircurs russes faits prisonniers,
durent, sous la menace des fusils,
crier :

a Lang Lcbe Deritscliland ! Hoch ! »
Les cosaques arrivant, délivrèrent

les Busses qui, à leur tour, capturèrent
les Allemands. Ce fut ces derniers qui
durent alors s'exclamer :

« Vive la grande et invincible Rus¬
sie ! »

Cela au grand amusement des Bus¬
ses.

réduits à compter, pour leurs familles, sur
l'allocation (militaire distribuée parfois
avec parcimonie, un grand nombre de mes
collègues ont collaboré à la création d'œu-
vres de première urgence, qu'ils subven¬
tionnent depuis.
J'ai moi-même installé, dès le 2 août,_ un

m-phelinat réservé aux orphelins de mère,
de mon arrondissement et dont les pèses
partaient à la guerre, et depuis, avec le
concours de mon colonel j'ai étendu cette
œuvre aux enfants de notre régiment ; na¬
turellement j'y consacre une partie de mes
appointements à laquelle vient s'ajouter
l'obole des braves gens.
Ils sont très nombreux ceux de mes col¬

lègues qui ont fait de même — au régi¬
ment on apprend cela.
Ceux des légions envahies ont beaucoup

à faire pour soulager les compatriotes en
détresse.
Ceux des pays qui ne connaissent pas

les détresses, ont les misères et les infor¬
tunes à soulager, ils ont su certainement
faire leur devoir, sans qu'une proposition
vienne les y inviter.
Au surplus, la population qui du plus

pauvre, au plus riche, a été et ne cesse
d'être .admirable dans le dévouement et le
sacrifiée saurait tenir rigueur, à l'élu,
quoiqu'il ®o.it, assez oublieux, pour ne pas
apporter sa très large contribution à sou¬
lager les misères et les détresses de tou¬
tes sortes.
Une seule (proposition me paraîtrait in¬

téressante, qui consisterait à réduire de
moitié — pendant la guerre — les traite¬
ments élevés, de parlementaires et autres,
au profit de ceux qui, ouvriers ou em¬
ployés du commerce ou de l'industrie pri¬
vés, faisant cependant tout leur devoir, ne
touchent, ni salaire, ni traitement, ni in¬
demnités et vers lesquels doivent aller
tout d'abord, et en cette circonstance no¬
tre sympathie et notre très affectueuse
sollicitude.

Louis Lmabrige,
Soldai au 13° lerritor. d'infant,

député de la Seine.

POSTE PEST&BITE

L'Indemnité
Parlementaire

Le manque de place nous a cmpâché de
niblicr hier l'intéressante lettre suivante :

A propos de la proposition de M. Hesse
Monsieur le Directeur,

On mène grand bruit, en ce moment, sur
la proposition de mon collègue André
Hesse, tendant à inviter les députas à
•abandonner le cinquième de leurs appoin¬
tements pour 'es victimes de la guerre.
On met cette proposition en opposition

avec l'attitude des députés canadiens qui,
depuis le début des hostilités, ont aban¬
donné le tiers de leurs traitements.
Voulez-vous me permettre de faire tout

■simplement remarquer que nombre de dé¬
putés n'ont pas attendu le dépôt de cette
proposition pour faire acte de solidarité ?
Bénéficiant d'une situation excellente —

j'allai» dire privilégiée — comparée à celle
des pauvres gens qui, en ce moment à la
guerre, sans fortune, ni ressources, et
pour beaucoup sans logis pour les leurs,
ne touchent aucun traitement et en sont

vw Le directeur de ta revue Les Marges,
Eugène Montfort, est au 20* escadron du
train.

Albin Michel, l'éditeur parisien, ost
attaché " à La place de Ne vers.
wv Celui oui connut les délirants succès,

Jaoques Thibaut, le violoniste, est conduc¬
teur d'autos à l'Ëtat-Major des Armées de
Paris.
wv Le peintre Georges Valmier fait du

cyclisme militaire.
■vvv Le grand artiste Radin est arrivé à

Rome depuis plusieurs jours. Interviewé
par un rédacteur du Giornalc d'Italie, il a
déclaré chercher un atelier et vouloir tra¬
vailler avec acharnement.

<-

Pour !s Crédit Lyonnais
Un beau beau geste à compléter

Le Crédit Lyonnais a eu un beau geste envers
son personnel. Depuis Le début de la guerre,
les femmes des employés mobilisés reçoivent
les appointements de leur mari. En raison du
nombre d'employés occupés, c'est plusieurs mil¬
liers de foyer, qui sont ainsi à l'abri du besoin
par la générosité de cette administration. Mais
pourquoi gâter ce geste en excluant de cette
faveur les familles-des ouvriers du Crédit Lyon¬
nais, catégorie tout aussi intéressante à notre
avis.
Il nous suffira certainement de signaler cette

lacune à l'administration du Crédit Lyonnais
pour qu'immédiatement elle soit comblée.

—

L*éxploïtation de l'infortune
Une question

Est-il vrai que la maison Latil et Blum. à
Suresnes, emploie des réfugiés 'belges qu'elle
rétribue à cinquante centimes l'heure, alors que
les ouvriers français n'acceptent qu'un salaire
de soixante-dix centimes ?

PonrseguériretsepréserverdesJJ/swmes,Toux, Bronchites, Refroidisse¬
ments, Catarrhes, Grippe, Asthme,
Influença, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la
poitrine, il suffît de prendre à chaque repas
deux GOUTTES OVOHSESfNES da
Trouettb-Perret. - Fl. 2 fr. 50t<" Ph"«-. Est. maudit
ilr. a Thoukîtk-Perrït, 15,1. lu Immeubles-Industriels. Ptrij.

Quelques Renseignements
Petites Nouvelles

d'ici et d'ailleurs

LE PRIX DES DENREES
EN ALLEMAGNE

L'agence Wolff annonce que le gouvernement
allemand vient de fixer des prix maxima pour
les métaux et pour les pommes de ferre destinées
ù l'alimentation du bétail.

Veillons sur l'Enfance
En réponse à notre article, « Veillions

sur l'enfance », M. Ferdinand Buisson
nous a envoyé ia noie'suivante :

La Sauvegarde des Enlants
Il existe un groupement, la Sauvegarde des

Enfants, qui, depuis le conuiionceinwM, des hos-
tohiés, s'occupe des mesures à preuure pour -ia
Itt'otccUon des enfants (sous lu président ue M.
le sénateur Raul Strauss). Dans la seauce uu
30 novembre, sur la proposition de M. Annie,
inspecteur primaire, le vœu ci-après a été amp.c
-et adressé au préfet de la Seine et au préiet de
police :

Réunion uu 30 novembre 1914.
La Sauvegarde des tintants considérant que

nombre d'enfants d'âge scolaire ooureni les rues
jwrmkwit les heures de classe et sont ainsi expo¬
sés a des dangers de toute nature par suite
d'une négligence ou d'une indifférence coupables,
— que les allocations militaires et de chô¬

mage, ainsi que tes secours accordés par les
œuvres d'assistance, ollieie-ltes ou privées, enlè¬
vent toute valeur aux raisons qui pourraient être
données comme excuses par tes parents ou les
personnes responsables ;

— qu'il importe, aujourd'hui plus que jamais,
de protéger efficacement la santé physique et
ila santé morale de l'enfance et de bien armer les
jeunes, générations pour les devoirs qu'elles au.
roui ù remplir demain ;
— que le projet de loi sur l'enseignement pri¬

maire adopte par la Chambre des députés et
déposé sur le bureau du Sénat contient la dis¬
position suivante :

« Art. 20. — Tout enfant d'âge scolaire qui
sera trouvô dans la rue sans motij légitime pen¬
dant les heures de classe, sera conduit par les
soins des autorités municipales à l'école où il est
inscrit ou d'office à l'école publique si les pa¬
rents ou personnes n'ont pas lail la déclaration
prévue par lu loi. Les parents ou personnes
ayant charge de l'enlanl seront immédiatement
Informés, »
•Ënneit le vœu que M. le préfet de la Seine et

fe préfet de police veuillent bien prendre les
unesures et donner les instructions récessaires à
l'effet d'assurer dans tout le département, avec
io ertnwwtrs des autorités compétentes, la fré¬

quentation régulière dos classes par ious les
entants 'astreints à l'obligation scolaire.

Une bonne Idée
A propos des colis à envoyer aux soldats,

une de nos lectrices nous envoie cette ingé¬
nieuse solution :

Je vois, dans votre numéro d'hier 9 décembre,
sous ta rubrique « Renseignements militaires »

que les familles ne devraient pas adresser plu¬
sieurs colis au mémo soldat.
Mais vraiment, Monsier, c'est si peu 1 kilo

lorsqu'on veut mettre un peu de toutes les peti¬
tes choses dont ils peuvent avoir besoin, qu'on
est souvent forcé, malgré la double dépense, de
faire deux colis.
Il y aurait (à mon idée) une solution bien sim¬

ple : que la poste tolère 2 kilos pour le même
prix, soit 1 fr. 35 pour 2 kilos, de celle façon
le service postal réduirait dé moitié sa besogne
et, de notre côté, notre bourse si restreinte par
ces temps de chômage se trouverait quelque peu
soulagée. Pouvant mettre le contenu de deux
colis dans un seul, au lieu d'envoyer tous les
huit fours, on enverrait tous les quinze fours,
donc diminution de travail pour la poste et éco¬
nomie pour nous.
Peut-être pourrez vous essayer de demander

cela à Monsieur « Qui de droit ».
Dans cet espoir, recevez, Monsieur, mes salu¬

tations.
Mlle Jeanne Simon,

17, rue Melingue, Paris (19«).
Dans nos Ecoles

Toute la jeunesse universitaire, ainsi que ses
éducateurs s'unissent dans des gestes vraiment
touchants envers ceux qui nous défendent si
superbement.
Ainsi, au Collège Chaplal, professeurs et élè¬

ves ont tenu à s'unir pour participer à l'effort
solidarité qui rend moins pénibles les mise¬

ras actuelles. Ires fonctionnaires abandonnent
une partie de leur traitement. Les élèves don¬
nent régulièrement à une quête hebdomadaire
dont ils se chargent. Pour le mois de novembre,
les fonds ainsi recueillis se montent à près de
deux mille francs, qui ont été répartis entre
diverses œuvres d'assistance. Le tabac du Bonnet
Rouge a eu sa part de cette jolie générosité.

Solidàrité
L'Œuvre Nationale des Militaires Convales¬

cents donnera " le 30 décembre prochain, un
grand concert suivi de tombola, arbre de Noël,
au Dépôt des MiLitaires Convalescents, (Caser¬
ne de Glignancourt-Porte de Clignancourt à
Paris) dirigé par le capitaine Balme.
Fauteuils réservés 5 fr., fauteuils de première

classe 3 fr., fauteuils de deuxième classe 2 fr.
S'adresser au Siège de l'œuvre, 25, rue Blan¬

chie.

SUR LA GUERRE
Nouvelles de la matinée

FRANCE

Dans l'Argonne
fi Le résultat déeisi-l des fragments » die

lutte dans l'Argonne est_que les Français
se trouvent virtuellement les maîtres du
sud et du centre de l'Argonne. A la li¬
sière ouest-, ils sont e'n possession du vil¬
lage de Melzieourt et à l'extrémité est, ils
tiennent les positions jusqu'au Vanquois,
f-a-ce aux forces allemandes de lq, foret de
Gheppy, qui gardent les abords de Mont-
faucon.

ALSACE

Nos avions en Alsace
La Vossische Zeitung est informée de

Râle que presque chaque jour on aperçoit
autour de Mulhouse et au-dessus de la ré¬
gion du Sundgau des aviateurs français,
par groupe de deux ou trois, venant de la
direction de Relfort ; mais ces aviateurs
volent à de telles altitudes quelles pour¬
suites restent sans succès.

qu'ils furent en vue la batterie est tira sur
eux. 80 coups environ furent tirés et on
.pense qu'un ou deux sous-marins ont dû
couler.
A sept Heures, le feu cessa, et un peu

plus tard, une partie de la flottille des des¬
troyers revint au port, tandis que les au¬
tres patrouillèrent.
Le bruit de la canonnade réveilla les ha¬

bitants, et beaucoup accoururent à la mer
pour voir ce qui se passait.
Des ®ous-marins furent signalés hier par

un destroyer dans le canal de Douvres. Ni
le port ni des vaisseaux ne reçurent le
moindre dommage.

ANGLETERRE

Les sous-marins allemands
Dover, jeudi (retardée) par H Censeur).

fOne flottille do sous-marins allemands a
"fait une tentative énergique pour pénétrer
«dans le port de Douvres par l'est entre o h.
80 et 7 heures du matin.
A -1 h 1/2 du matin, d'un dos forts, on

avait aperçu, un périscope ef donné'un
avertiisise.mont : le sous-marin avait ois-
paru. Un peu après 6 h. 30, les projecteurs
découvrirent un objet suspect ressemblant
4 un périscope et. immédiatement les ca¬
nons du port situé dans la partie est du
port ouvriront le feu. Pondant vingt mi¬
nutes les batteries1 balayèrent leau.à une
distance de 1.COO- mètres, tandis que les
projecteurs ne cessaient d inonder 1 es¬
pace suspect., . ..

Un témoin oculaire dit que rien n aurait
pu résister dans la zone du fou. Une flot¬
tille de tar-pilteur-s-d-estroy-ere se mit aussi¬
tôt on mouvement.
Les sous-marins firent le tour et lo-rs-

BELG1QUE
Canonnade près de Courtrai
Amsterdam, 13 décembre. — Le corres¬

pondant ù l'Ecluse du Telegraaf dit que
des bruits de la prise. par les alliés de
Heule, près de Courtrai, et de Passchen-
daele, on peut conclure qu'ils progressent
dans cette région.
On entend- de Courtrai la canonnade se

rapprocher.

ECHOS

Efforts allemands
Amsterdam, samedi. — Tous les efforts

des Allemands pour 'rétablir les écluses de-
van t Niemport s-ont demeurés vains.
Le Nieuwe von den Da.g apprend qu'un

Zeppelin a survolé Turnhoat mardi et
s'est dirigé v-ers Anvers.'

SERBIE

Belgrade
Rome, samedi. — La légat-ion de Serbie

a publié_ u-n communiqué disant que les 9
et 10 décembre, l'armée autrichienne a
continué de fuir s-an-s accepter le combat,
abandonnant des canons, des chevaux, des
wagons.
An -sud de Belgrade un nouveau combat

s est terminé par une nouvelle défaite au¬
trichienne : ceux-ci perdirent 12.000 hom¬
mes,. d-o-nt 5.000 prisonniers.
On annonce qu-e les Autrichiens s-e pré¬

parent à évacuer Belgrade.

Chronique
de Paris

UN PEU DE BEAUTÉ
Ma chère Alix,

Quand vous avez quitté Paris pour
aller où vous appelait votre devoir,vous
êtes partie navrée, en songeant que
dans cette nation allemande où vous
comptiez tant d'amitiés, personne ne
se lèverait pour résister à la loi du
kaiser.
Des noms célèbres revenaient sur vos

lèvres, des noms que nous avions pris
l'habitude de considérer comme des
gages de paix et d'amour. Si nous
avons été cruellement cléçus, vous plus
que tout autre avez souffert, dans vos
chères illusions brisées-
J'ai pensé aussitôt à vous, quand fut

mis en lumière le nom de Karl Lieb-
knccht. Il était le seul qui avait osé re¬
lever la tête, et son acte avait dû, en
votre cœur désolé, mettre un peu de
douceur.
El voici qu'une femme maintenant,,

à son tour, a parlé. Son nom, je l'ai en¬
tendu souvent prononcer par vous avec
affection et respect..
Klara Zetkin, avec un admirable cou¬

rage, vient d'écrire :
« Plus la guerre dure... et plus tom¬

bent les masques qui 'ont trompé tant
de personnes. Elle se présente dans
toute sa laideur, nue comme une guerre
de conquête capitaliste et de domina¬
tion mondiale...

« Si les hommes tuent, c'est à nous,
femmes, de lutter pour la vie. Si les
hommes se taisent, c'est notre devoir
d'élever la voix. »

"Bémols et
'Doubles Croches
A LA SALLE GAVEAU

Certaine heure nous nous sommes
trouvés devant l'obligation de vaincre
ou de périr. A cette heure terrible nous
avons tourné en vain nos regards vers
les socialistes d'outre-Rhin. Bêlas !
Avec quel respect nous la saluerons

maintenant cette femme, que toutes
les femmes de tous les pays doivent
traiter en sœur vaillante et admirable-

Fanny C-lar.

lettres et arts
Les maisons de peinture ne vont-elles

©oint ouvrir leurs portes ? Devons-nous at¬
tendre la paix pour retrouver les visites
coutumièr-es. aux galeries- plus ou moins cé¬
lébrés ? ' —,

En ce moment, tout dort encore. Nous
irons néanmoins entr'ouvri-r dès jjortes,pour
essaye-r d'apprendre si nul espoir ne nous
reste, puisque les musées sont .impitoyable¬
ment fermés, d'oublier quelques -mslun.s,
devant des. toiles paisibles, les tableaux
sombres des jours- actuels.

Le docteur Chartes P-érier vient de mou¬
rir. Il était président de l'Académie de Mé¬
decine.

* *

Vendredi, salie Gaveau, nous a été don¬
né, sous la conduite d'un tout jeune chef
d'orchestre de talent, M, Inghaibrecht, le
premier -d'une série de concerta populaires.
La musique de Lal-o, dont nou-s entendî¬

mes Namo'una, est l'œuvre de -chaume facile,
d'un artiste doué qui n'a pas assez mâté -sa
facilité.
Je ne goûte point l'harmonie sans couleur

de L'Hymne à la musique, de Cbabri-er.
Quant à la ballade pour piano et orchestre
de Gabriel Fauré, l'accompagnement en est
d'une -délicatesse qui fait ressortir, hélas 1
la pauvreté de son qu'a le piano, mélangé à
l'orchestre.
Nous eûmes la joie -d'entendre La Marche

écossaise, de Debussy, et les danses d-u
prince Igor.
Dans la Marche écossaise, dont la base

de rythme est un thème -populaire, on com¬
prend d'une façon '-saisissante combien un
in-qUf presque banal peut, à travers l'âme
d'un grand artiste, devenir un chant -aux
sonorités profondes. Le musicien a noté les
quelques -mesures de -l'air ; il -en a retenu la
fraîcheur et.la naïveté, puis, a-u gré de sa
songerie, sans rien lui faire perdre de son
charme, il en a amplifié la sonorité et 'e
chant grêle de la cornemuse emplit 1-a land-e.
magnifiquement.
Pour terminer, nous eûmes la somptuo¬

sité^ de Rorodi-ne. La troisième danse, entretoutes, est colorée. Nous sommes loin
-de la -musique descriptive de Debussy. C'est
un splenri-ide chant sauvage qui s'enfle jus¬
qu'à la clameur. Point, là-dedans, -de 'l'or
pur d'un César Franck. C'est du cuivre ru¬
tilant aux lueurs fauves, ot c'est d'un-e
splendeur barbare qui vous entraîne, sans
souffle, vers des vis-ions de couleur puis¬
sante.
Ce fut un. très beau concert qu-e celui-ci,

et les_ hymnes nationaux chantés et rede¬
mandés y furent exécutés avec la caden-ce
propre à -chacun.
M. Inghaibrecht a mis au service d'une

noble idée beaucoup de goût et de talent
-Avec impatience, nous attendons 1-e deuxiè¬
me concert qui doit avoir lieu le 27 décem¬
bre-

CONCERTS TOUCHE
Programme de ce soir, lundi U déc., 8 fi. 30
Première partie. — Dan,ses -Slaves (Dvorak).

1res Erynniss (Prélude ; -Scène -religieuse ; Diver¬
tissement ; Danse grecque ; Troyehne regrettant
sa patrie.; Final) (Masseneti). Airs nationaux. Lé
Chemin-eau fpréi. 3° acte) (Leroux). Rigaudon de
Qardiaouis (Rameau). Rédemption (G. Franck).
Deuxième partie. — Quatuor à cordes (Grleg)

Andaof.e-Alte.gro ; Rom-anze-Allegro -agifato ;
Intermezzo ; Final (Presto).
—,

Du Tabac
pour nos Soldats

Dons reçus
au "Bonnet Rouge "

Le Collège Gha-ptal 25 »

Les Balzaciens (cercle des Amis do la Mai¬
son de Balzac) ont-, dans-leu-r dernière réu¬
nion, protesté contre les actes d-e vandalis¬
me de l'armée allemande et voté unanime¬
ment l'exclusion d-es sociétaires allemands
et austro-hongrois.
A la Maison de Ba-lzac, 47, rue R&y-

nouard, M. d-e Royaumont fera, 1-e -samedi \à
décembre, à 4 heures, une causerie s.ur les
Récits de Guerre d-e Balzac, avec le con¬
cours de-Mlle Bertile Leblanc et de M. Léon
Mouiillet,

7 paquets de 50, 4 cahiers papier (don des
élèves précisioranistes de l'Ecole Diderot, of¬
frande hebdomadaire) ; 35 paquets de 50, 23
pipes, 1 cahier papier (don de l'U. P. de la
rue Planchai) ; 4-0 paquets de 50 (don de la
maison Leg-ris, rue Saint-Ambroise).

->-s» •>«»—-'-

Les Grandes Misères

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

10, rue de la Sorbonne, 16
Mardi 15 décembre, 4 h. 15. — M. René Pi-

chon : L'Evolution du patriotisme dans l'an¬
cienne Rome.

*

Groupes et Syndicats
Fédération de la Seine

Commission executive à 6 heures, i9, rue de
Bretagne. — Le secrétariat.

Parti socialiste

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

Nous avons reçu d'un anonyme un lot -de
vêtements divers.

— D-e Mme Millet des vêtements gar¬
çon-nets.
— De Mme Finet -d-es vêtements fillette.
— De Mme Loui-se, du linge d'enfants.
— De Hesling, un lot de vêtements di¬

vers.
— De MMe J. V., des vêtements de -da-mes

«t linge pour soldats.
— De M. Fran-kell-Solinsky, 1-8 casquet¬

tes.
— De Mme La-faTg-e, une canne.

> —♦»-<— —

9* section. — A G heures, -chez -le citoyen Erard,
2 bis, <m Pig-aJle.— Ires- secours.
Chorale mixte socialiste. — A 8 heures, 49, rué

de Bretagne.,

A NOS LECTEURS
Nous avisons nos lecteurs que LE BON¬

NET ROUGE est en vente dans les biblio¬
thèques du Métropolitain et des gares des
chemins de fer ainsi que dans les princi-
n-aïux kiosques et librairies.

En sa qualité cle chef du secrétariat du préfet
de Meurthe-et-Moselle, Dominique Bonnaud,
peut librement circuler dans la zone des armées
ressortissant de sa préfecture.
Il lui fut remis pour faciliter ses déplacements

en automobile, un laissez-passer dûment signé,
paraphé, contresigne et légalisé, laissez-passer
qui lui permettait d'emmener dams sa voilure un
nombre de personnes indéterminé.
C'était plus qu'il n'en fallait pour aplanir roula

difficulté. Mais, en temps de guerre, on doit
compter avec les sentinelles.
Or, un four, un brave territorial arrête l'auto¬

mobile, lit consciencieusement le laissez-passer
et remarque :
— Vous avez un sauf-conduit pour un nombre

indéterminé de personnes, et vous êtes quatre...
Quatre, c'est un nombre déterminé.
Et, pour cette fois, Dominique Bonnaud cul

beau faire, il dût rebrousser chemin. .
vw

-, A onze heures du soir, lorsque les théâtres cl
concerts, par obligation préfectorale, ferment
leurs portes, les spectateurs amis, ennuyés de
se séparer si tôt, cherchent tous les motifs pour
rester plus longtemps réunis.
Sur le trottoir, on bavarde, on papote. Enfin,

comme il faut se résoudre a rentrer chez soi, les
groupes se- disloquent peu à peu, tout en se
plaignant doucçinent de la fermeture des cafés.
Mais cette plainte- dure peu. On change seule¬

ment la formule d'adieu.et plutôt que de s'invi¬
ter à aller déguster une boisson quelconque, on
se sépare en disant ;

— Eh bien ! Si nous n'allions pas prendre
quelque chose.

ges et français. — La municipalité et lesartS
d'As-nières ont décidé d'offrir, le samedi ÏS#
ceim-bre, à 14 heures, au Gymnase muffii)
d'Asniores. une matinée gratuite -aux entanlsi
mobilisés, des réfugiés belges et français.

M. Ituret prend la direct-ion do la M
Royale et en annonce la réouverture point
dre-dii prochain.
Le spectacle, uniquement de théâtre, seras

posé de trois pièces-en un acte.
Enfin, la comédie spirituelle spéciale i :

petits théâtres pourra être entenuuc, d»
salle coquette, près des 'Boulevards ei 1
prix très -abo-rdiables.
Depuis le -temps que nous en étions s

c'est une primeur que nous offre la (M
Royale.
Nul doute qu'avec ■ l'heureux pregramw!

-1 T-j,,.,,,* -à féliciter dua choisi, M. Hurat n'ait à
intéressante initiative.

COURRIER des SPECTACLE

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

/Suite)
Koval est au 24G° régiment d'infanterie et vient

de rentrer à Fontainebleau, -retour du front.
Victor Bouché a quitté la 22" section à ia Tour-

Maubourg et s'est engagé co-mime guétleur-
observa-teur dan-s le corps d'aviation.
'l'irmont est simple soi-d-at au 328° d'infanterie

et se tient actuellement dans les tranchées de
i'Argonne.
Gilbert BallaiUe, que la rumeur publique avait

d-écl»ré mort devant l'ennemi", est toujours en
excellente santé. Depuis le premier jour de la
mobilisation, il est. à 'l'oul, au 1G7° d'infanterie.
Antoine, le fils de l'ancien directeur de VOdéon,

qui avait été grièvement blessé, est sur le point
de repartir pou-r la ligne de feu.
Sicaise, te reVui-ste bruxellois, est comman¬

dant de la 14° compagnie de volontaires belges

{railleur. On est sans nouvelles de lui depuis
trois mois.
Henri Malherbe, io secrétaire général de

VOpéra-Comique, est au 59' d'artillerie, à Alfort.
IA suivre•)

M. S.

LES MÂTINÉES D'HIER
A la Comédie-Française, le Ckl remplaçait

Horace au programme. Une salle comble a fêté
M. Albert Lambert e-t Mme Segond-Webcr.
A i 'Opéra-Comique, La Vivandière, avec Mme

Delna et M. Jean Perler, -a -réalisé la recette
maximum.
Dans tous les autres théâtres, de même que

dans -les concerts et les cinémas, le public ac¬
courut en foule.
Les œuvres de bienfaisance, à qui sont ver¬

sées 15 0/0 d-e la recette, ont dû encaisser, au
cours de la journée d'hier, des so-mrnes très im¬
portantes.

vw

Au Conservatoire. — Les examens d'il:
sion pour les classes de -décl-amaition coma»
roei-t lundi matin, à 9 heures trois quarts(I)
mes), et se poursuivront mardi et mer®
(femmes).
L'examen définitif, après celui de l'adtni

bil-lté, aura lieu samedi.
Le dernier jour de 1'-inscription, le nombro

candidats hommes s'est assez sensiblcm
relevé.

vw

La Croix-Verte, dont, M. E. Bayaird est le
sidènt-fondateur, donnera le mardi 15 coi»
dans les Salons d-u Cercle d-e la Librairie,
boulevard Saint-Germain, à 5 heures, une a
tion musicale précédée d'une .conférence
Camille d-e Sainte-Croix. Le maître Paul®
Aimes Yvonne Gall et Lapeyrette. de "
prêteront à catto œuvre de bienfaisance
gracieux concours.

Marcel Serai

LE SPECTACLE
LES CONCERTS ET THEATRES

On répète, & la Comédie-Française, La Fille de
Roland, de AI. Henri de Bonnier.

vw

I ■/ Ghâteïet. — M. Fontanes, directeur du Châ-
telct, pour venir en aide à son personnel, vient
de décider d'organiser, pendant les fûtes de Noël
e-t. du .Jour de l'An, quelques représentations de
Michel Slrogoff, de Jules Verne et- d'Ennery. Ces
représentations seront données -au d-ate-s suivan¬
tes : Jeudi 21 décembre, soirée ; vendredi 25,
samedi 20, dimanche 27, matinée et soirée ; mar¬
di 29, matinée ; jeudi 31 décembre, vendredi l"
janvier, samedi 8, dimanche 3 janvier 1915, m-a.
tiinée et soirée.

wv

Matinées Yvette Guilbert (salle Gavea-u). La
première matinée Yvette Guilbert, au bénéfice
des blessés et des-artistes, -aura lieu samedi, à
15 heures.
Au programme : la Brabançonne et 1-a Mar¬

seillaise, chantée par M. Noté, de l'Opéra, avec
chœurs ; le Carillonneur de Bruges, par M.
Ghasne, de l'Opéra-Comique ; deux airs anciens,
par Mlle Marié de l'Isle, de l'Opéra-Comique.
Mme Yvette Guilbert fera entendre pour la pre¬
mière fois.des chansons de nos soldats de France
(xv® xviite et des chansons populaires de Paris,
dites des Héros de France (époque Napoléon Ier/,
auxquelles viendront, s'ajouter quelques vieilles
légendes et Noêls. Mlle Mona Gondré chantera
Fan fan la Tulipe. Orchestre et chœur sous ta
direction de M. Lucien Wurmser. Location a 1-a
salle G-aveau.

vw

Pour les enfants des mobilisés et réfugiés bel-

h 1314. — Concert Attractions (ex-Americauf
grapb), 19, r. Le Peletier, T. les jours, à!i;
et 8 h., spect. de farn. Ent. 1 fr. Milit. d(
aemi-piace. Gonval. et réfugiés rei;us |

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène), I
rue Montmartre. (Tél. Gut. G6-07). - H
soirs à 8 h.. 30 Suzanne Valroger, Grc;
Harmant, Mauricet, Raoult, V, Tourtal I
Carmen Vi-ldez. Dimanche, matinée à 2 11

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soiiil
8 h. 30. Tolo la Purée, opérette avec P-sï
du Châtelet) et la divette Yriel-, Partie deq
cert et cinéma Gaumont. Mat. dim. et j

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquierf
Gut. 68-07). Tous les soirs,à 8 h. 30. Mai»'
Ribor, Ferréol, Nine Pin-son et 30 artistes, 1
tes les étoiles -de Paris. Mat. jeudis el dira
chies à 2 h. 30.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous
à 8 h. '30. Co-ncert e-t Attractions avec I
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h.

MOULIN DE LA CHANSON, directeur
Wolff, 43, boulev. de Clichy. Tous tas soirsi
8 h. 4 précises. Enthoven, Ilyspa, Toi'
Baltha I Paul Wcil ! Arnould I Ch.-A. Afca
Fobrey, Clermant ot la Revue Y-a-bon! I
bon! avec Reine Derns et Jane Didier/
Gut 40-40. Matin, ditm. et fêtes à 3 h. pré

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clitj
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractif
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I«, 04, rue du Rocher (1
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 il. 1/4,
Ce bon M. Zoelebcck, comédie M#e en 3 i
do MM. Vanroy et Bajart. Dim.mi.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soird)
8 h. 30. Tous les vendredis changeant
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordoner, 123.15,
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches
tes, en matinée, à 2 h. 30. Chaagauen|
spectacle tous les vendredis,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montrai
côté des Variétés. La plus jolie salle, la
belle projection. — Programme choisi,
îités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous i
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30.
ment de spectacle tous les Vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochcclu
— Tous les scirs, à 8 h. 30, et china
lêtes, en matinée, à 2 h. 30. Oiangcni:
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, lî, rue cle la Douane (Toi
26-44. — Tous les jours, matinées à îî
soirées à 8 heures, Auteur de la Guerre. A;
Iités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, foc-
-naissance. Tableaux animés. Nu" arl-Mj

Séances à 3 h. 30, 4 h. 30, 5 h. 30, 9 h. cl

Tous les Sports
FOOTBALL ASSOCIATION

RESULTATS D'HIER
Pour les réfugiés belges. — Entente Beige bat

Ligue par 1 but à rien, après une partie vive¬
ment disputée où, toux à tour, les deux -teams
se distinguèrent.

Coupes Nationales (U. S. F. S. A.)
Sporling Club Universitaire de France (1) bat

Amical Football Club (2) par 2 buts à 0.
— Légion Saint-Michel (1J bat V. S. P- L-M.

par 6 buts à 0. , _ .

— Association Sportive Française (1) et C. A.
d'Enghien (I) font match nul, 3 buts à 3.
— Stade Français (1) bat tiacirig Club de

France (lj par 9 buts à L
— U. S. A. de Clichy (I) bat Racing Sports (1)

par 4 buts à 2.
— Club Français (I) bat A. S. A. Noiséenne (1/

par 7 buts à 0."

— Gallia Club (i) bat V. S. Clodoal'.henne (1)
par 6 buts à 0.

— Club Athlétique du XIV (J) bat U. S. de
Maisons-Laffitlc (1) par 4 buts à 1.

Coupe de la Commission
Club Français (1) bat icunesse Sportive de

Chalou (1) par 1 but à 0.
— C. Gadz'arls de Paris (1) iat C. S. A.

Garennois par 6 buts il 0.
— Sporling Club de Choisy-lc-Roi v) bat

C. A. S. Générale (i) par 9 buts à 0.
Coupe Nationale (U S. F. S. A.)

R. C. de France (1) bat /t. S. Seine (1) par 24
points à 6. '
— Paris Université Club (1; et Association

Sportive Française (t) font match nul.
Autres matches

Le Point de ¥8
Financier

Sporling [1) bat Stade Français (1) par 16
points à 0. ,

— Racing Club de France (4) bat U. A. Lycée
Janson par 9 points à G points.

NATATION

Club Amical de Natation. — Critérium d'Hiver
(4* épreuve, 140 yards, ha-nd.) : 1. Delem-er (0) ;
2. Delmas (Oj ; 3. B-ronstein et G. Fauconnier,
dead beat.
Delemer délient la première place du classe¬

ment général avec 9 points.
CROSS COUNTRY

Coupe Nationale (U S. F. S. A.)
Catégorie A. — 1. U. S. Clodoaldi-enne ; 2.

C A Société Générale ; 3. Gercée Pédestre de
Montrouge (déclassé) ; 4. Racing Club de France;
5. White" Hamers.
Catégorie B. — 1. U. S. Clodcaldiennij ; 2.

C A Société Générale ; 3. White Harrrers.
'Catégorie C. — U. S. Clodoald-ienne.
Les scolaires. — 1. Jails-o-n ; 2. Versailles.

A. Bontempa.

Nul -doute que l'exposé qui sera pria
par le ministre -des Finances à la sk
•du Parlement, le 22 cou-rant, ne tasse
sortir la puissance financière de ia
■ce, qui a permis jusqu'ici de faire ta
toutes les -charges d-e -la -guerre par
seuls moyens des recettes -d-u budget, I
ressources de trésorerie et -des avança
1-a Banque de France.
Il résultera de l'exposé de fil. Ribot-

notre situation financière -est actuelles
satisfaisante. Nous en sommes cornais
et aussi que les mesures prises étaiea:
meilleures qui fussent possibles.
Mais notre curiosité concernant -l'ait

ser-a déçue. Le gouvernement, en effet,
cont-entera de -demander aux Chai
l'ouverture d-e six douzièmes provisoi»
-la confirmation, pour 1915, de l'auto
tion d'ouvrir -les crédits suppléments
-et extraordinaires nécessaires à la df
nationale. La réalisation des res.-

oorresporudantes sera déterminée pat
«carets rendus en Conseil d'Etat.
H no -scr-a donc pas créé, ipour lt

lient, d'impôts nouveaux, m-aislogi
«ement se réserve fa faculté de pi
au fur et à mesure d-es besoin-s, tout
Knres fiscales qu'il jugera utiles, ""
euim-e toute 'la responsabilité, on des)
faire confiance. Le ministère campai
gez de compétences financières pour ni
attende de lui un-choix judicieux des
■les plus productives, -en même ti
qu'une répartition équitable desdiaf
Il est à prévoir, d'ailleurs, qu'il m

passera pas longtemps avant que
puissions apprécier en connaissante
cause les -moyens employés.
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